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L6on Schames. — line theorie nouvelle des corpuscules legers.

11 y a plus de quatorze ans que j'ai conQu un modele
de l'electron et du positon qui donne toutes les valeurs

empiriques connues pour ces corpuscules legers, ä savoir la
charge electrique, la masse, le spin et le moment magnetique.
Comme ce modele etait justement imagine pour donner ces

valeurs empiriques et comme je n'avais pas encore deduit ä

cette epoque quelque chose de nouveau de ce modele, je
me suis abstenu de publier ä ce sujet.

Dernierement j'ai tire de ce modele une conclusion im-

portante: j'ai trouve une relation entre c, e, h de maniere

qu'une de ces trois constantes universelles peut etre deduite
des deux autres. C'est la raison pour laquelle je publie main-
tenant ce modele et sa theorie.

D'apres notre hypothese fondamentale, l'electron n'est plus
l'element ultime comme on l'a pense jusqu'ä maintenant. Au
contraire il se composerait d'elements plus primitifs que nous
appelerons « points electriques ». Ces points ont la masse et

par consequent l'energie ~ 0, mais ils ont une charge
electrique, soit e. Ainsi l'electron est forme de deux points
negatifs et d'un point positif, tandis que pour le positon les

signes sont opposes. Notre modele de ces deux corpuscules
montre done une certaine ressemblance avec celui de l'atome
de Bohr: au centre il y a un point electrique et ä la surface
d'une petite sphere il y en a deux autres de charges opposees au

premier qui sont en rotation autour du centre et nous demon-
trerons d'abord que la vitesse lineaire de cette rotation v est

egale ä celle de la lumiere c.

Dans notre modele la force centrale F se compose done d'une
attraction entre le centre et les deux points peripheriques et
d'une repulsion entre les derniers:

F —2e2/r2 + e2/(2r)2 — 7e2/4r2 (1)

Pour le spin S du corpuscule, on trouve:

S F (2tcr)2/e 7rc2e2/v (2)



398 SEANCE DU 7 JUILLET 1949

En egalant S a sa valeur connue hj4tt. on obtient:

v 287r2e2//( (3)

ce qui donne avec les valeurs usuelles e 4,80.10~10 dyn.cm
et k 6,56.10~27 erg.sec

v 3,05.1010 cm.sec—1 (4)

Nous avons done montre que la velocite de la rotation est

egale ä celle de la lumiere. En mettant dans l'equation (3)

cette valeur de v on obtient la relation nouvelle mentionnee

plus haut entre c, e, h

28 c2 TT2 ch j (5)

Comme les grandeurs c et h nous semblent plus fundamentales

que e, nous calculerons la derniere, e:

e \/chp^l2r: 4,76.10"10 dyn.cm (6)

La difference entre cette valeur et l'usuelle est seulement

0,8%, ce qui me parait un resultat satisfaisant. En posant (6)

dans la formule pour la constante a de la structure fine, on

obtient:
a 2tre2M 1/14tt2 1/138 (7)

au lieu de sa valeur usuelle 1/137.

Quand au moment magnetique M, notre modele donne la

juste valeur du magneton de Bohr, parce que la charge en

rotation est ici 2e au lieu de e du modele primitif.
En egalant le moment M ainsi calcule ä elij^izmc, on obtient

aussi la juste valeur pour la masse m de l'electron.
Nous mentionnerons encore un deuxieme domaine oil les

points electriques semblent jouer un role important; e'est

la propagation de la radiation ä travers le vide. Le lien entre
le vide et la constitution de l'electron est donne par le pheno-
mene de la creation d'une paire electron-positon par deux
faisceaux lumineux s'entrecroisant dont les longueurs d'onde
sont au plus egales ä celle de Compton X0 A/mc. Pour com-
prendre ce phenomene, il faut attribuer au vide une polarisa-
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bilite electrique. L'onde electromagnetique fait done naitre
dans le vide des paires de points electriques de charge — et + e

qui vibrent avec la frequence v de l'onde. Cette hypothese

repond ainsi ä l'ancienne question: qu'est-ce qui ondule
dans un rayon lumineux et en meme temps elle peut
nous representer intuitivement l'equation fondamentale de la

theorie quantique E — /;v qui nous dit en d'autres termes

que l'energie d'une seule onde (E/v) est toujours egale ä h.

On peut done s'imaginer que les points electriques dans les

faisceaux s'entrecroisant se heurtent d'une maniere telle qu'une
paire electron-positon soit formec 1.

Edouard Frommel et Ivan-T. Beck. — Remarques sur le

travail de MM. G. Antoine et A. Debay intitule: Sur la stabilite
et l'activite de differents sels r/'acetylcholine.

(Communication ä l'Acadenne de Pharmacie, Paris. Seance

du 4 mai 1949.)

Antoine et Debay concluent de l'etude comparee du clilorhy-
drate et du manganochlorure d'acetylcholine que ces deux

corps ont une action identique lorsqu'ils sont injectes par voie

intraveineuse ou intramusculaire. De leurs experiences ils

concluent ä la negation de tout effet « retard ».

1 Le neutrino est forme, selon notre hypothese, de deux points
electriques de signes opposes tournant avec la vitesse v autour de
leur centre commun. Par le meme precede que ci-dessus on obtient
v e/7. Sa masse devient done ~ 0 de meme que son moment
magnetique, sa charge resultante etant 0.

Le photon serait constitue selon une hypothese de L. de Broglie
de deux neutrinos; ainsi le photon se composerait de quatre points
electriques. En prenant au lieu de la representation ondulatoire
celle des photons, le phenomene de la creation d'une paire electron-
positon consiste en un choc de deux photons. Huit points electriques
entrent alors en jeu, dont six forment les deux corpuscules tandis
que le reste donne un neutrino.

Si done deux photons dont l'energie est ensemble au moins 2mc-
transforment, dans le phenomene en question, leur vitesse rectiligne
en vitesse rotatoire, il y aura aussi un effet si leur energie est moindre.
Dans cet effet quantique, les photons ne disparaissent pas complete-
ment comme dans le phenomene, mais leur frequence devient plus
petite. Ce sera done la cause du deplacement des raies vers le rouge
dans le spectre des nebuieuses lointaines.
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